
Aucune entrevus n'a eu lieu hier a Mal
sain entre patroni et ouvrier» eu «reve . 

lies délégués s'étaient rendus le matin 
v e r s neuf heures * la («i ri que Gratry. 
in.-ns comme toujours il* oct trouve lès 
portes fertneos. 

M i.rstry, parait-i l , n'a pas le temps de 
a \ ,itrctenir avec s e s ouvriers. 

Il .-nasse en ce moment d a i s s e s pro-
j>ri lus du département de l'Oise. Son di
recteur le remplace a Halluin mais il n'a 
pas qualité rour recevoir l e s dé légués ni 
pour traiter avec eux. 

M. (iratry feint donc pour le moment 
d'ati.uidonner sa fabrique, il rc i te en o la 
aidi-le àla lactique qu'il a \a , t in i• gurf-u dus 
4e doHutiii: la j^rèvo. Connaissant s e s lor is 
«e singulier patron fuit tctile entre-.ne 
avec s r s o n v r i c s . i l espère touj->uis que !<•» 
m.ilii i urcux t i s serands à hoir, de misère 
viendront le retrouver et demanderont à 
reprendre le trsvail aux anc iennes condi
t i o n s . 

Nous cro>ous savoir que c e s calculs se-
rônl di'j'ouès et que l es ouvriers r e s i i t e -
r m t s'il lu faut aussi longtemps que M. 
Gratry sera un mesure de le faire 

Cltti *»*rrcti»a aucune entrevue n'aura 
Iteu il ici quelques jours. Les ouvriers ne 
t iennent aucun compte des relat o\\- du 
Jowrnmlût R s o è a t » «fil apprend qu" M 
Iiefretin est tout d isposé à . r e c e v o i r une 
délégation quelconque. 

La façon dont ce fabricant a reçu s e s o u -
v n e r s "lors de la dernière entrevue fait 
supposer qu il cherche à parvenir par des 
^insinuations à faire peur n ceux qui ac
c e p t e n t la délicate miss ion de délégués . Il 
-semi le au mmns étrange, après avoir dit 
i l v > quelques jours à s e s ouvriers qu'il 
n e l e s recevrait plus avant trois mois , 

Une ce patron revienne déjà è de meil
l e u r e s disposit ions et consente mainte
nant à s'entretenir avec eux. L s dêcl ira-
Si -MIS du Jourtiai de Roubui.rnc donneront 
[le change à personne. 
' Les cuvr.ers ont confiance en la Itoa 
rfoi de leurs délégués et attendent mainte
nant qu'il plaise à M. DeTretin de les l'aire 
'appeler par d'autres voies que par celle 
«l'un journal quelconque. 

M. Defrctinsemble vouloir l'aire des com
paraisons , a son avantage, naturellement. 
>'nti-e l es sa la ires payés par lui et ce qui 
jpave aux ouvriers de quelques vi l lages 
des environs. 

Sans vouloir ex iger le tarif à •tjtaaata-
l'ourcoing ou 1 on fabrique les m ê m e s ar
ticles, les ouvriers de la maison Defretin 
^e seraient pas tâchés de vo-r établir '.ne 
comparaison entre les sa .a ires pavés à 
Halluin et ceux qus l'on donne dans les 
lieux vi l les c i tées plus haut 

La concurrence, cette éternelle rengaine 
que les patrons mettent toujours en avaaM 
'ne |<eut cette :ois iouruir aucun argument 
n M. Defrctin; des ouvriers t isserands qui 
travaillent à Tourcoing et a Kouïa ix nous 
ont prouvé que les ouvrages tels qu'il s en 
fabriqua beaucoup A Hailu n sont payes 
CM et U) pour cent plus cher que le j.rix 
Jane l'on a i a )c jusqu'à ce jour aux i 
.vnei s en grève 
, I n contremaître de la mai son Defrctin a 
[fait hier matin une tournée au domicile (le 
plus ieurs ouvriers en grève. C?s t-ntati 

|VP> d'embauchage n'ont eu aucun s u c c è s 
l e s ouvriers ne veulent s'engager à rien 
{sans en référera leurs naanarattes; l'una
nimité d e s ouvriers en grève décidera l es 
mesures que comporte la situât on. 
| I n seul ouvrier t isserand travaillait en» 
tore à l'etiu Jisseinent Defrctin Cet homme 
jque Mlle Defretia se pluisa t i citer comme 
'un exemple , est parvenu à se faire un 
lauliiire de 7 Irancs. Le malheureux n'a pas 
itié.->it .• hier à faire cause commune avec 
jscs camarades e t réclame maintenant 
comme eux ce que M. Defre'.in se verra 
îhien dans l'obligation d'accorder. 
; Chez M. Lcmaitre-Deme-estere rien n'est 
Changé l e s ouvriers attendent toujours 
quM niaise àieur patron de l e s faite apr, 
Je». 
' s i . le maire, toujours plus fin que les 
'autres, convoque l e s ouvriers un par un<»t 
espi-n! ainsi parvenir à leur faire accepter 

,le> conditions qu'il lui plaira d'imposer. 
i Les ouvriers sont résolus * ne plus se 
présenter sans être en nombre suffisant 
pour discuter ou s a n s danger pour ceux 
(qui seront dés ignés à cet ol'lice. 

Nous ne pouvons qu'approuver ces dé 
c i s ions prudentes et engager l es ouvriers 
ïi conserver i e calme qui jusqt ià ce jour a 
m i ntoiiucn leur faveur l'opinion publique 
toujours prête à soutenir les causes justes 
«t dignes, 
' Nous avons fait tenir hier aux grévistes 
la somme de _• :r.votée en leur faveur par 
'le syndicat des tapisser ies en g r o s s e ma-
;qii"ite de Tourcoing. 

Nous nous Taisons l'interprète d'.s malheu
reux exploi tés en remerciant chaleureuse 
ment l es c i toyens qui s e sont interressés 
ii la c a i s s e de leurs frères de travail. . 

G. DrCSCHEBHDiat. 

••* 
Se-.unies reçues pour l e s grév is tes 

d'. tllsia de L Culiurair, I,:i5. — d'un ami 
•t.» i remis par Relirez), — Après 11 reu-
n. m de Uinol i .n (remis par L, l'apieJ, 

part, me demander raison d'un acte dont je" 
me sera is rendu coup a'île h son ésacd, 
j'Oublierais volontiers les lares du ilir'eo 
t c w du ll&u'Mtistrn et, s a n s l iésiter. j 'ac-

cpterais de lui rendre raison, car là pro
preté de s e s témoins compenserai t ù m e s 
yeux son indignité. 

Je crains donc fort de ne jamais avoir 
l 'occasion de me rencontrer avec M. D e s -
champs sur un autre terrain que celui où 
nous disputons actuellement, ie directeur 
du Kontmis-en étant va froussard et. . . 
autre chose, 

{ecevez, etc. 
L BAILLGUL 

•".«•» i u a a i r i i v r i ' « t l e Ifl. O r » eh** •**}»• 
M. Deschamps, impuissant à couvrir s a 

rec«iladc,s • lait iléiufldve par mi condamné 
de droit commun — le s ieur Detollenaere, 
récemment sorti de prison après s i x mois 
de détention 

Les honnêtes gens m'en voudraient de 
•pousser .autrement que du pied, l e s a c -
isatioiis d'un homme qui a été convaincu 

de vol. 
-D'ailleurs, je ne laisserai pas le s ieur 

Detollenaere, pas plus que Vanderscl icl-
ile.i, pu- plus que d'autres échappes de la 
correctionnelle, se s u sl i luer à IL iJCo-
e h a n p s . 

M. Deschamps me doit et il doit au s y n 
dicat textile des e x p l i c i t o n s sur l'infàmc 
leeusatiou qu il a portée contre nous.(Ju'il 

fournisse d o n e c e s expl icat ions . 
Comme dennere ssttsl'uciiou.je l'informe 

que nous ne récusous pas les témoignages 
tes Dcloilcuacro et des Yanderciicl Jen, 
quelque SUSJ ects qu ils soient . 

( / e s t lit toutes l es c o n - e s s i o n s que nous 
pouvons encore lui faire. 

L B . 

du 
LE PROCÈS 
>• Vrai Roubaigno » 

( n té légramme de Paris, nous apprend t qu'on brûlait ensuite 

c'est parce que des chemins s e renoon-
•loaientsur son emplacement eu forme de 
Croix. 

Le conférencier nous montre ensui te 
Kust.iche. se igneur de Croix, «t son fils 
to i l e s qui se sont s igna lés pendant l e s 
croisades . 

Le père Tudes se porta garant pour ie 
roi Phi l ippe-Auguste qui en Palest ine s e 
trouvant à court d'argent en emprunta aux 
marchands du pays . Il établit par cela la 
puissance d e s s e igneurs de Croix. 

t'roîx, poursuit le conférencier, a fourni 
une foule d'illustrations. Il cite : Wafflard, 
se igneur de Croix, l'ennemi acharné des 
Lillois qui finirent par le faire périr. L'n 
évêque de Tourna; et deux l ieutenants g é 
néraux au s e r v i e de l'Kspagne : une ab-
!;esse, le marée liai de Clairfailly, etc. • 

Croix servait de rés idence aux se igneurs 
du pays qui habitaient doux cliàleaux-forts 
l'un se trouvait aux bords de la Mnrcq aux 
environs du Pont-de-Croix l ' o u f e se trou
vait su:' l 'emplacement du château de la 
fontaine qui e x i s ' e aujourd'hui et qui a p 
partient «'Mme WoliarJ. 

Ce château avait une ferme pour dépen
dance qui a été détruite en \9BÙ. 

Le conférencier parla de Jean Demege, 
seigneur de Croix, de Vlers e t d c Wasque-
hal, qui créa les prbalétrierâ dont l'insti
tution dura jusqu'à la révolution française 
et Jacques Arteveld qui, de coheert avec 
les Anglais , brûle Armentiéres . 

H montre la Flandre p o s s e s s i o n a l l e 
mande et espagnole ; il parle de l'appari
tion du protestantisme qui fut prêche par 
un moréchal-ferrant dans le pays de Croix, 
de la cruauté du se igneur du Breucq. Guil
laume de liénin qui lit périr l!0o protes 
tants dans une égl ise , prés de Wattrelos : 
du ducd'Albe, qui plus cruel encore, noya 
s e s moindres actes dans le sang ! 

Vous voyez, dit le conférencier, oue Mal. 
I -s catholiques étaient assez intransig 'ants 
Ainsi, poursuit-il , pour avoir déchiré une 
image rel igieus". i ls faisaient percer les 
jou;;s et trouer les langues des coupables 

TOURCOING 
P a r d n m i s t r o u v é . — Le nommé Cu-

veraud Edouard, rue St Germain, lu, a 
déclaré avoir trouvé, dimanche, un par
d e s s u s marron. Un couteau s e trouvait 
dans une des poches . 

D U a s r l t l s n . — Le nommé Bernard 
Dehosschcre, demeurant rue du Cliuquet, 
2(17, a déclaré que s o n père avait quitté sa 
maison depuis le mercredi 4 décembre en 
disant qu'il allait travailler dans une fer
me à Deyn/.c. Après être resté deux jours 
à Deyn/.è, De'aosscberc « s t disparu et n'a 
plus donné de s e s nouvel les . 

t u ! a i f * ettrmt>Umm. — Un vol avec 
clVraction a été commis avant-hier au pré
judice de M. DeRiCcijuc. LiV, rue du Moû
t s . 

I n meuble qui s e trouvait dans la cham
bre de M. Delbecque a été fracturé et une 
ISWMSM de 27.", francs est disparu t. 

On soupçonne de ce vol, le nommé Cail-
lau Jules, .'U ans, qui habite la maison et 
qui n'a pas reparu depuis. 

t l n l r a r r * l é e r r r * . — l'nc contraven
tion a été dressée à la cUarce du nommé 
Delnatte Louis, 17 ans . teinturier, inculpé 
,1e violences l égères sur la personne de 
M. DNgardin Louis, piafouaeur, rue du 
Mois. 

f n r n r t | i r r i i n . — M. Desmyttére. 
marchand de liqueurs, rue des (Jrsulines, 
a déclaré avoir perdu un carnet contenant 
des annotât,ous. 

ml , Kugtne Roche. Trésorier: André P a j e t 
Secrétaire o-'jaiat : Kta. Séhert-

Membres «'honneur : Léonard Banel , 
lùlouard Longhaye et Je commandant Le-, 
d e r e q . 

Membres du comité : Carlos Batteur, 
Bérard Bailleux, Bernard-Wailacrt, Au
guste Honte, PaulCrépy.Corman, Croquez, 
Chatteleyn, (iustavo Calel, Albert Crespel, 
Victor Drnez, Deswarte , Jules Decroix, 
Hochstettcr, Aovelacque, Laurenge,TKren 
et Verly. 

T n m b a h i . — La tombola de la Société 
de s ecours mutuels St:-Barbe aura lieu le 
dimanche 29 décembre, à 5 h. \yi au s iège 
de la société, é tabl issement de l'Orphéon, 
A Fi ses . 

Les personnes qui sont encore déten
teurs de carnets, sont pr iées de vouloir 
bien les remettre au receveur ou au secré 
taire avant le 25 décembre, pas sé ce délai 
l es carnets qui ne seront pas rentrés se
ront cons idérés comme vendus 

F a r u l t r d e * L e t t r e s . — Mercredi 18 
d é c e n b r e , à 1» Faculté des Lettres, 25 , rue Gau-
lliirr-de-CliAlttlon. Cour* public de M. Blondel. 

Mi-thode de la philo i' phie. 

friMp*-Mra-pf>nts»ler«. — I n don de 100 
fr. a elé fait A l a caisse de retraites des pompiers 
par la Compagnie d'assurances La Providence. 

i : \ p n l s i e a s . — Ont été drfercs au par 
que t pour infraction ù un arrêté d'expulsion : les 
Meurs Augus te Dufrane, '*• ans journal ier , sans 
domicile et Paul Vanpuyenbrook, vannier, rue des 
P o s t e s . M l . 

que' l e c i t o y e n M e n é V i s i a u L , d é p u t é , a v o c a t 
à l a C o u r d'A|)j>cl, p l a i d e r a a u j o u r d ' h u i 
a e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e , 
d a n s i e p r o c è s e n d i f f a m a t i o n i n t e n t a p a r 
M.- 11. Deschamps aujournal patois :' rrati 
Huit'jatf/iiv. 

Nous rendrons compte des débats dans 
la mesure où la loi nous le permet. 

A V I S 

Arrivant à lépoqi ie où C o i x devint in
dustriel, en ttitil, il montre les Lillois aux 
prises avec ses habitants de Croix aux 
quels ils disuutaientle droit de fabriquer, 
après avoir fait de m è n e auprès des l tou-
l iais iens qui, s o u s Char!cs-le-'l èméraire. 
retrouvèrent l e s parchemins leuroctroyent 
le monopole de la l'abric i l ion des étoffes. 

Après, dit le conférencier, ce fut le tour 
des gens de Wasqjeha l . 

llnlbtil un huiss ier accompagna de dix-
huit h o m m e s armés , vint sommer les ha
bitants de n'nvoir plus à fabriquer d'étof-

Monsic.tr A t T r r i l T f h e r f f h t e i i , mar
chand-épicier, demssrswt à Koubaix, rue 
de l'Kpeule, n 17» à renseigne au Sabot l'es et il s'empara de ce , l e s fabriquée 
liouge. informe sa nombreuse clientèle que 
pou:- détruire les l m i l s deso . l igeants que 
certains conçut rents déloyaux ont l'ait cir
culer sur s o n honora, i i i te dans le quartier 
d- l l .peuie . il ùllre une somme de 1000 
frunet û celui qui pourra lui prouver, que 

mais l'huissier et les gens d'armes qui rac
compagnaient furent poursuivis jusqu'à 
Lille. 

On sait qu'avant ia révolution l'industrie 
organisée en m a î t r i s e » et en J u r n n r i c M 
était s o u m i s e h de rigoureux règ lements ; 

lepuis ;;."> ans que sa maiso'u existe , i'i a c'est ainsi que la longueur, la largeur et le 
su li la moindre condamnation pour trom- | nombre de lils ne devaient pas être depas-
perie Vsur le poids ou la qualité des rair- l ses . 

handises vendues; M. T,beighu:n est dé 
cidé à poursuivre s e s dtffamattmrs devint 
les tribunau •-. 

A i l j M il i c u t i o n p o u r Irm f o u r n e s a x 
r r o n H n l q u r v . — Hier, à la Maine , a eu 
lieu a on /e heures du matin, une adjudi
cation pour la fourniture des denrées ali
mentaires néces sa i re s au fonctionnement 
d- s fourneaux économiques petdant l'hiver 
ISK-1896. 

Les opérat ions étaient prés idées par le 
citoyen Achille Lepcrs, adjoint, a s s i s t é 
des citoyens Wichard et Dunurcq.consei l -
lers municipaux. 

L adjudication comportait (i lots : 
l o r i o t . Viande, Dévia 8545 francs M. J. 

Logiand, 10 tqo. M. Van Ingelandt, 1 > 0(0, 
adjudicataire. 

i'c lot. — Légumes . Devis 72."> francs, M. 
H. Devrave 106francs de rabais; M.Houten 
l s s fr M de rabais , M. U. BeKaert 8 » francs 
adjudicataire. 

Je lot. — Haricots et pois s e x s . Devis 
11,71.0 fr. M. Bossut - l iaas . S,45 Oio-, M. U 
Lecomte 11 OfO; M. M. Fournier 17 Offl ad
judicataire. 

i ' lot. — Morue et harengs. Devis 8ilo fr. 
M. L. Lecomte 11 0[(), II . Bossu t -Baas 
l'.i 5"> 0|0 adjudicataire. 

f. lot — Ulufs. Devis SSUO fr. Adjudica
taire M. Castelain-V'andaele, 70 fr. ,so le 
mille. 

i'.e lot - Sel , poivre, po tasse et savon. 
Devis Wt francs. M. L. Leconte, 10 0|0. Tvt. 
Bossut -Baas , h!,:i5 0[0, adjudicataire. 

CHRONIQUE LOCALE 

K O U B A I X 

I n ( n v n t t q u i e r é s r e . — Hier matin, 
vers neuf heures et quart, un tuyau des 
eaux de la L y s , s'est cre«é, rue de l'fpeu-
la, ù hauteur du numéro 12b. fia quelques 
instants l'eau jaillit comme d'une source 
et les caves du la teinturerie Dehoes , qui 
occupe une vingtaine d'otfvriers, furent 
inondés 

Les ouvriers furent congédiés pour la 
journée car les feux étaient éteints. 

Le service des ICaux fut prévenu immé
diatement par l es soins de M. Broigne, 
commissaire de police. 

Des ouvriers furent imm 'diatement en
voyés . Ils ont travaillé toute la journée et 
une partie de la nuit ù'nier à In rf f i l i a t ion 
du tuyau. 

Moirée «lu ( r o u p r l a • F r s a r h e 
K k r v a a d r ». — Voici la l iste des numé- I •* c , r c u l * t I 0 n 

roa gagnants de la tomLola qui a été Urée 
«l'estaminet Roger, rue du Fontenoy, 134, 
à la soirée organisée par le groupe la 
«Franche Escouade ». 
IIM — 1045 — 1513 — l â i ï - 103^'— 1660 
— 19t<» — 103» — 11)06 — 17&; — 1027 — 18,'b 
— 1641 — 1071 — 13«i— 1336 — 1378 — 121* 
— 1344 — 1278— 1878— 1010— lOCO— 1995 

L'orateur dit qu'il y a un siècle il n'y 
avait à Croix que quatre chemins : la rou
te, de Lille, le Chemin d. s < igicrs qu'on ap
pelait 0 * * i e r « . celui d l l e m et celui Ou 
Croquet. 

P a s de consei l municipal, pas de facteur 
ni de poste : l es habitants après la m e s s e 
se réunissaient en a s s e m b l é e s et en
voyaient deux foi •> par semaine une per
sonne à Lille pou: aller chercher les let
tres. 

Les maitres d'écoles étalent les c lercs 
d'église et les chantres chois i s pour leur 
belle vois . De 17."0 à 179a, c e s fonctions 
sont res tées dàus 11 !'..nulle Des onuet 

Aussi il y avait à celte époque peu de 
g e n s sachant s igner leur nom : f!0 OfO de 
femmes et 23 0;0 d'hommes étaient seuls ù 
même de donner leur s ignature. 

Aujourd'hui le nombro est de '.'I! OpO. F.n 
I i'i'J il n'y avait h Croix que ô'.i feux, main
tenant il "y en a prés de 4000. La gare qui 
remplace le vieux trafic des di l igences et 
messager i e s a fait l'année dernière 2 2 J , 0 0 0 
francs d'arlaires. 

Tout cela est dit. dit l'orateur, au déve
loppement de l'instruction et de l'industrie. 
lin terminant, le conférencier a comparé 
la situation des ouvriers de jadis avec la 
situation des ouvriers d'aujourd'hui qu'il 
a déclaré préférable. 

Nous n'apprécierons que le fond de la 
conférence, qui a été très instructive pour 
tous cauxqm y ass i s ta ient ,mais nous som 
mes persuadés que si- M. Bvifliot avait 
pris la précaution de faire une plus grande 
publicité, le public ouvrier de Croix se s e 
rait fait un p/aisir d'aller l'écouter. 

M. Mathieu qui a remercié conférencier 
et auditeurs a annoncé d'autres confé
rences . Kspérons que publiées à temps 
e l l es attireront beaucoup de monde. 

•V. R. 
Arrestation d'un expulse — Le nommé 

Alphonse Timmermann âgé de 27 ans , 
journalier, né à Bruges a été arrêté hier 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

Kneontkrement de-la circulation. — Hier 
vers 10 heures du matin, un tombereau de 
mortier appartenant a M. i.offin-tioberel, 
entrepreneur au Trocadéro, a culbuté au-
d e s s u s de la Croix-Blanche, par suite du 
déboîtement d'une roue. 

Ce tombereau ayant versé son contenu 
sur la voie du tramway de Rouuaixà Lille., 

été interrompue pendant 
plus d'une heure au grand désappointe
ment des voyageurs p r e s s é s . 

POURQUOI SOliFPMR 

Oi'tr»c<-M av**% « c r u l v e t ferla aie 
c l ô t u r e — La police a mis en état d'ar
restation le nommé Godcfroid Henri, 20 
ans. inculpé de bris de clôture el outrages 
aux agents . 

T o l e u n r l a r r è t r e . — La po'ice a pro
cédé n l'arrestation de la nommée Sophie 
Nappe M ans demeurant à Netiviilc incul
pée d'avoir dérobé un fichu de laine à l'é
choppe de Mlle Dewerpc mercière place 
seias' .opol . 

LILLE 
Réunions soc ia l i s tes 

Comme notre ami Dupiod, notre col la
borateur H (il iesquièrc, a rendu compte 
de sou mandat, c e s Jours-ci dans le can
ton sud-ouest. 

Samedi soir, il rendait compte de son 
mandat à l'estaminet Butin, rue d'Isly 
Msquermes. 

Cette réunion organisée par le Parti ou
vrier et présidée par le citoyen Desmou-
tiers a approuvé la conduite de notre ami, 
au C o n s e l général. 

Lundi soir, c'est à l'eslaminct de l'Union 
oucrière, rue de Turenne, qu'avait lieu la 
seconde réunion projetée a Msquermes éga
lement. 

Cette seconde réunion présidée par le 
citoyen Déporter, a eu un s u c c è s très 
grand. 

Pendant trois qaarls d'heure, le sympa
thique conseil ler collectiviste a .développé 
la lu ne de conduite de la minorité soc ia 
liste e.u consei l général et a terminé en 
invitant les citoyens qui auraient des ob
servations à lui faire et des vœux à lui s o u 
mettre, s o u s la réserve de l'approbation 
du Parti ouvrier, à le faire sans hésiter. 

Ce n'est que par l'union ouvrière, l'ac
tion soc ia l i s te , le rall iement sous le rouge 
drapeau du parti ouvrrar que le prolétariat 
fera triompher la République sociale . 

L'orateur social iste a été trèa v ivement 
applaudi et approuvé 

La séance a été levée , puis , à la sui te 
de quelques chansons , des quêtes ont été 
faites pour la propagande sociaj is te qui 
ont rapporté ia somme de 8 fr. 05. 

Explosion sur la Grand'Place 
Mardi vers 3 heures 1['2 de l'après-midi, 

une violente détonation se faisait entendre 
sur la Grand'Place. 

Une plaque qui couvre le puisard situé 
au coin de la rue Esquermotee, en face la 
librairie Quarré, et qui sert de couverture 
au raccordement des câbles é lectr iques , 
était projetée à une certaine hauteur. 

De nombreuses briques étaient en môme 
temps desce l l ées . Anssitôt une fouie « o m 
breuse se pressait aus abords du puisard. 

L'explosion est due à un dégagement de 
gaz qui s'est enflammé au contact proba
ble cFun fil électrique. Mais d'ofi venait 
réel lement le gaz explosible ? On ne sait 
en ' i re . 

Il n'y a eu, heureusement, aucun acc i 
dent-

Peu de temps après, des ouvriers sont 
venus faire las travaux indispensables . 

A f e s » «le ens tass i s i ee . — Une ouvrière 
couturière, Marie D. . . , femme D. ., demeu
rant place de la Nouvel le-Aventure, vient 
d'être écrouée à la maison d'arrêt. 

Cette femme es t reconnue coupable d'un 
abus de confiance c o m m i s au préjudice de 
son patron, M. Long, négociant, rue de 
Paris , 264. 

L'ouvrière avait conservé par devers elle 
pour une somme de -45fr. environ, de pan 
talons, de gi lets et de c h e m i s e s . 

L'ouvrière était chez ce patron, finis
s e u s e . 

LE NORD 

LE CITOYEN BAILLEUL 
et TS. H Or•<->>!»mpa 

Le -itoyeo Baiileul nous prie d insérer la rre-
titicalioa biiiv*atc qu'il adresse au Journal de 
/ 'l'Latx et * VA venir ta repense k une «ou-
veit lettre de M II. Deschamps. 

Monsieur le Rédacteur, 
Vous avez accueil l i une nouvelle lettre 

de M. Deschamps qui ose afiirmer que je 
n.o ~uis dérobé à la responsabil ité de sues 
«ct»s. 

Lue fois de plus , M. Deschamps a 
u.cnli. 

Je n'ai connu son duel avec mon ami 
Polvent que le lendemain du jour où il eut 
lieu, presque au moment où je recevais sa 
lettre me demandant ai j'acceptais la res 
ponsabil i té de l'article publia par le Hi-
'vett. 

i n n'avais plus à intervenir, d'autant, je 
| a répète, que j'étais complètement etran-

£er & la publication de la note qui visuit 
I. Deschamps 
D'ailleurs, si M. Deschamps avait voulu 

s e battre avec moi, ce n'est pas un com
miss ionnaire public, pot teur d'une 1-ttre 
qu il in aurait «dressé ; c'est d e u x témoins . 
ainsi que cela doit se pratiquer ca c e s m a 
t ières . 

M Dmehampe me traite de l i e • . e l a i a i 
dé)à envjjécet ieopitWHoasse/ . souveata l - i 
face pour ne pas ni étonner d s s e s colères 
— au contraire, je me borne à en rire .car . 
qu TI que j'aie DU écrire sur s a valeur m u 
n i e . M. Deschamps sait fort . m a d*e m 
Vieux parsoanee hvnwmHes rnnjient, tle t a 

Vs»l «te f«>ii!*r«ls. — l.n. vol de fou
lards ayant été commis il v a quelques 
jours chez. Mme Sculbuts, ru« Jacquard, 
l~'-i. une enquête fut ouverte par M. Villon, 
c o m m i s s a i r e de police de la rue St -Vin-
cent-de-Paul . 

Mlle a abouti a l'arrestation des nommés 
Henri Lesagc , 18 ans, demeurant rue .lac-
quart, cour Dhalluin, de son frère CIov.s. 
é g é de 20 ana, fraudeur el de s a maîtresse , 
Marie Vanhaestraelc, 20 ans , so igneuse 
avec qui il demeure, rue de ia Guinguette, 
cour Delattre, 2. 

C r o i t . . Vtie conférence instructive. — 
Nous avons ass i s té vendredi dernier a u n e 
conférence vraiment intéressante. 

Cette conférence a été faite par M. Evil-
liot, instituteur-adjoint à l'école du cen
tré. Il avait pris pour su,et: t ' r n i x » I r a -
v e r * Irai s i e r l r a . 

C'est sans la moindre gène que le jeune 
conférencier a abordé son sujet. 

Nous ne parlerons p a s de son entrée en 
matière qui nous ramène à 1 époque Je la 
e.vil isation galle-romaine époque à l a 
quelle il eut besoin de faire al lusion pour 
démontrer que les S a x o n s avaient été iqai 
très de notre région. Su.vaut le conféren
cier l'origine de Croix date de 1000, il s'ap
puie pour cette affirmation sur une grande 
fêle d'église à laquelle ass istaient tous l é s 
seigneurs d e la région. 

Cette fête qui avait proba lemrnf pour 
mobile d-. nouvelles croisades e,ït l ieu à 
cette date, cl on oite parmi las ae igueurs 
f « s - i s u i i t . eaux ùe Croix-

Croix, dit le conférencier, vient du mot 

D'un mal de dents , d'une névralgie , d'an 
mal d'oreilles ' V a-t-il rien de plus dou
loureux ! et comment se fait-il que ceux 
qui y sont le plus sujets n'aient pas s o u s 
la main le nouveau médicament, le grand 
calmant c o m m e on l'appelle i ANTALGI
QUE, ou mieux encore quand la douleur 
est très aiguë les Cachets Antalgiques" fi. 
2 rr. Cacheta 3 fr. 

Pharmacies : Csasoe à Lille. Billard i Douai. 
Saliin Boulet • Valeuciennes. VaaaarVilleù Tour
coing Beyival » Hoabaix. Savary » Bétbune. 
Baggio et Gossiaaax à Duoherque. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Malgré le temps qui nous a fait la moue 

et de la boue toute la journée, l 'exposit ion 
colombophile du Pigeon Blanc, rue de l'E-
peule.Se, a été visitée par l'élite des a m a 
teurs. Tous ont félicité M.Vandystadt pour 
sa magnifique collection. 

Ont surtout été remarqués dans la dite 
collection l e s n- • 1 rsauvage), 2,3, 4, 5, 6,7, 
U) et 1? (jeunes du précédant) p igeons 
éca i l l é s d'une grande valeur autant par 
leur beauté de type que par l e s nombreux 
s u c é e s qu'ils oui remporté». 

La palme est surtout due A une jeune fe
melle rousse de la race de M. Debrabaa-
der de Courtrai ainsi qu'à la viei l le femelle 
pale écaillée de la race de M. Ducatil lan, 
d'Aem. 

Ea remerciant M Vandystadt de son 
amabilité, la société informe M e s s i e u r s 
l e s amateurs que d k n a w i i e prochain. S 
cabrant, Us pourront s voir l a s j*a.(oati 
Je mess i eurs Grulots frères lauréats daa 

aaaoa : Krau, d'autUcs tuipjyoseul q u e | c o a « o u M de Uordeauxet St-viaceat , 

t I t r v c u K éefeata>s»éa — Hier, vers 3 
heures 1(2, le cheval que conduisait 
M. Sonaevil le , marchand de volail les , rue 
du Fauboura-de-Roubaix,93, s'est échappé 
rue de la Louvière. Des passant l'ont 
arrêté presque aussitôt , évitant ainsi des 
accidents probables 

Pendant une àbsenee de M. Désiré Kys 
le cheval qu'il conduisait et qui stat ion
nait rue de Fives, mardi matin, vers neuf 
heures , S'est emball* et a parcouru l e s 
rues de Fives, de Bau-de-Wedde et Saint-
Nica i se . 

Dans cette dernière rue, l'animal alla se 
jeter sur un équipage arrêté devant la 
inaisonde M. Leptkt, emballeur. 

Le ofaeval fut atteint au flanc par l e s 
brancards de la voiture et reçut une bles
sure très grave. 

A « r a s * * d e M(Mlak*ra\sra»r. — On 
est venu porter à notre connaissance le 
fait suivant : 

Un jeune soldat l i l lo i s , Florimond-Gus-
tave Callar, est décédé à Madagascar le 14 
août dernier. 

Or, savez-vous quand l e s nouvel les de 
cette mort s o n t parvenues aux parents 1 
Lundi 14» courant, au soir. 

On conviendra que ce retard e s t incom
préhensible. Mais soyez certain que ai le 
mort avait été « n gradé quelconque o n en 
aurait eu connaissance peu de temps après 
Mais imaoMaL. . 

LA REUNION SOCIALISTE DE SECLIN 
Il aura été difficile, cette fois, d'organi

ser une réunion publique dans cette c o m 
mune. 

Est-ce parce que les opportunistes sen
tent leur lin prochaine au consei l munici
pal '•' C'est certain '• 

Il n'est plus possible de trouver de sal
les ù Seclin pour faire des réunions : voilà 
& quoi tient la liberté ! 
- Néanmoins, malgré l e s entraves, nous 
avons fait une réunion tout de même,mais 
une réunion qui a eu tout Je succès e s 
péré. 

Cette réunion publique et contradictoire 
a eu lieu, dimanche dernier, à C heures du 
soir, dans l'estaminet Heddebaut, es tami
net deux fois trop petit pour ia c ircons
tance. 

A l'unanimité, le citoyen Delefosse est 
nommé président. 

C'est notre ami P>agheboom quii le pre
mier1, prend la parole et développe, avec 
l 'éloquence qui lui e s t habituelle, cette 
thèse : Les réformes soc ia les .e t le Répu
blique. 

Pendant une heure, l'orateur Ouvrier se 
fait applaudir chaleureusement 

C'est au tour de notreami H. idiesquière 
à prendre la parole 11 doit traiter du s o 
cial isme au Conseil général du Nord. Et, 
ni plus moins que s'il se trouvait devant 
s e s électeurs, le consei l ler social iste de 
Lille su i-ouest rend compte de son man
dat et expl ique l'attitude de la minorité 
«ocialiate devant notre a s semblée dépar
tementale. 

En somme, lui auss i a été vivement ap
plaudi, 

Notreami Delafosse prend la parole pour 
critiquer à juste raison l'attitude et l e s tri
potages de l'administration municipale, 
puis" pour proposer l'ordre du jour sui
vant : 

Les c i toyens sec l inoi» , réunis estaminet 
Heddebaut, le dimanche 15 décembre, féli
citent l e sé lus soc ia l i s tes de leur conduite 
démocratique dans l es pouvoirs publics 
et dans l e pays, et les engagent ù persé
vérer dans celte voie émancipatrice . 

Us engagent l es travail leurs des vi l les 
et des campagnes à s unir sous le drapeau 
du parti ouvrier pour aider l e s militants et 
l e s é l u s soc ia l i s t e s à triompher dans leur 
lutte contre la féodalité capitaliste, pour le 
triomphe de la République sociale . 

En outre, l es élect ions municipales ap
prochant et voulant savoir à quoi s'en tenir 
sur la ges t ion des fonds municipaux, l es 
mêmes électeurs réclament une commis 
sion municipale d'enquâte qui sera char
gée d'éclaircir les comptes et de faire con
naître exactement si oui ou non il y a eu 
des pots de v ins , du panamisme daus la 
commune . 

Tout s'est terminé après le vote de cet 
ordre du jour par des chansons socia
l i s tes . 

Excellente propagande pour le Parti ou
vrier. C'est ce qui prouve que plus on 
opprime la liberté, plus on en honore s e s 
défenseurs. 

I ) * 1 A I 
t u b y — Erratum. — La lettre de notre 

correspondant Belluev. que nous avons 
insérée hier, contient plusieurs coquilles 
typographiques tel les q u e : dévoiler l es 
yeux pour dessiller les yen», l'envoi d'une 
si longue lettre pour l'ennui ; l es autres 
sont s a n s importance et nos lecteurs les 
auront rétablies d'eux-mêmes. 

Aaaieàne — Avis. — Le maire de ia 
commune d'Aniche porte & la connaissance 
de s e s administrés,que des l i s tes de s o u s 
criptions pour l'érection d'un monument à 
M.Pasteur, sont déposés au commissar ia t 
de la Mairie 

On peut s e présenter de 9 heures du ma 
tin à 9 heures du soir. 

Accident de travail. — La nuit dernière 
un ouvrier souffleur, le nommé Bayaut 
travaillant à la verrerie de M. Caton, e s t 
tombé dans le lonjage. Il a été relevé dans 
un triste état et e s t fortement b lessé sur 
diverses parties du corps. 

Bayaut a été reconduit au domicile de s a 
more Mme veuve Bayaut 

feavaaratia- — Voici la com
position dm comité de Lille pour l'année 
1817: 

Prés idant : M. le général de Ricouart 
comte r Héron « l i e . v foe prés idents : l i a i . 
Ovignanr «t C*as*fee««mg. Secrétaire gêné-

PAS-DE-CÀM 
•testai. — A ta Oare. - t f A!«ar .dr4f 

Dubaut receveur préposé à 4a dis(r|:«atioaB 
des billets à ia gare de Lena vient eTéjLrqg 
nommé sous-ohef de oureau de là grande 
v i tesse C'est M. Darras receveur à I.our
d i e s rui remplace a u x guichets M. Barbant 
Félicitations a c e * doux agent s pour- Ie> 
vancement bien mérité dont i ls sont l'Ob' 
jet. 

— Le nommé BenjaminCorbu, marchand 
colporteur, demeurant à Li l le et s a femme. 
Kanilie Baillet, s e trouvant tous deex en 
état d'ivresse, sont venus échouer à l a gare 
de Lens où le gendarma d e service dut, 
après leur avoir dressé procès-verbal, re-» 
quérir un tombereau, tes y hisser pour le* 
faire conduire chez une personne d e l à villa 
qui a l'habiude de recevoir ce genre d'inr 
d i v i d u s . 

Sauvetage. — 11 y a quelques jours l e s 
habttsnts de la Oranl Place furent t émoin* 
d'un sauvetage particulièrement é m o u 
vant 

L'nc bonne femme de la campagne était 
venue faire s e s prov i s ions chez M. Douez-
Béhal, pâtissier : sa voiture attelée d'un 
magnifique roussin, stationnait en face du 
magasin , quand tout-à-coup, notre «f inis -
tre, sans doute impatienté, prit le mora 
aux dents et détala sur la place, chantant 
son refrain favori. 

Un malheur était à craindre quand un 
un courageux citoyen, François Cnoin, ou
vrier de fabrique, s e jeta résolument à l a 
tète de l'Aliboron qu'il parvint à maîtriser, 

l'n négociant, témoin du fait s'écria qus 
cela méritait une médaille. . C'est é g a l e 
ment l'avis de beaucoup qui disent que 
les autorités vont faire des démarches 
pour obtenir un témoignage d'honneur en 
faveur du valeureux Choiu. 

Dettes. — M. Pierre Demany, mineur A 
la fosse numéro trois des mines de Liévin 
prévient le public qu'à partir de ce jour il 
ne reconnaîtra plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme Elise Fonchant. 

tbiévlaa. — Société de tir. — Dana sa 
dernière réunion la soc iété de tir « La 
Sentinelle > a renouvelé son bureau f osjr 
l'année 1890 qui s e trouve composé comme 
suit : MM. Lohry-Harnez, président, Le-
cocq et Thobois François , vice-présidents, 
Bell, t.trésorier et commissa ires MM.Cest, 
Montai, Bailliez, Thobois B. , Duclermor-
ticr. lioban et Delforge. 

En outre, ddns la même séance, la soc iété 
a décidé 1 installation d'un tir an fusil 
Lebel. 

Démission. — II . le docteur Lequette, 
premier adjoint au maire de Liévin vient 
d r d i c s s e r à î y le sous-préfet de Béthuua 
sa démiss ion de consei l ler municipal. 

Hén ln -L lé taard l . — Cours d'adultes. — 
MM. Warembourg et Carion, . directeurs 
des éco les communales ouvriront aujour
d'hui des cours d'adultes qui s e tiendront 
rue de l'Abbaye les mardi, mercredi et 
vendredi de chaque semaine de 7 heures d 
8 h. 1)2 du soir. Les illettrée y aeront ad
m i s et i ls recevront des leçons part icu l ier 
res dans une salle spécialement réservée . • 

En outre des leçons pratiques de dess in 
si utiles aux ouvriers sont inscrites au, 
programme et chaque quinzaine aura lien, 
une conférence agrémentée de projections 
lumineuses . 

Eclairage électrique. — Le square qui 
garnissait le rond-point de la placs de l a 
gare a complètement disparu et prochai
nement une forte lampe électrique fournie 
par la compagnie du chemin de fev dit 
Nord sera placée au centre. 

C n r v l a . — Cours rPaduUes.— Une heu
reuse innovation vient d'être créé à Carvin 
par M. Mayéur, directeur de l'école c o m 
munale des garçons . 

Des cours d'adultes auront lieu pendant 
trois mois de ~ h. Ii2 à 9 heures du soir. 

On y enseignera fa lecture, l'écriture, la 
français et le calcul le mercredi et le ven
dredi. 

Des conférences avec projections l u m i 
neuses aeront faites ainsi que divers cours 
tous les mardis et l es vendredis. 

Les sujets traités dans la semaine seront 
affiches dès le dimanche A i a porte de l 'é
cole. 

Tous l e s jeunes gens de la ville sont i n 
vités à ces cours. 

« r e l a t e n t «te v o l t a i r e . — Le Sieur 
Deleporte Adolphe, 68 ans, domestiqua 
chez M. Duqucnne, distillateur ft, Carvin. 
revenant de Libercourt avec une voiture 
de sable el marchant à coté de non atte
lage a été renversé par use petite voiture 
venant derrière lui. II a roulé ai malheu
reuse nent qu'une roue de sa voiture lui 
fr.irtura la jambe droite. 

Après avoir reçu l es so ins du docteut-
Daubresse, il a été transporté à l'hopitalT 

L'auteur de cette blessure invonlontàire: 
es t resté inconnu. 

l'ne enquête est ouverte. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
t H A M I T H K A T R i : D E L , 1 X L E 

Direction : A. VIGUIER 
Jeudi 19 déeeaabfe 

Bureau à 7 b . — Rideau 4 7 b. l i t 
3e repreaentalion de 
MANON, opéra eo D actes ei 6 tableaux o> MM. 

Henri Meilhac et Philippe Celle, musique Ma 
nel. 

Ou commencera par : 
GBINGOIRE, comédie en 1 « c t t . 

Théâtre des Variétés 
Mercredi 18 décembre 

« Vne Course de Taureaux » , parodie iMirbM.'pie, 
jouée par toute la Troupe et les Frira* Befso. 

Représentations de Mlle Nancy, comique 4e l'Eldo
rado de Paria. 

MÔUVEMEM^ OUYBIER 

Lyre des Tramxinems. — Répéiitiou^éoé-
tale, le mercredi I? déeeflihro IsW, jt « heures 
du soir. 

Tans 4es membres sont testa si mini •*•*• d y 
assister. 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a t s . — Naissances du 17 décembre H9">. 
Aufustiu bjpellrlieen, rue des GuiarueUes 40 —1**> 

i-»ulomliier FrancoU, rue de la Limite, cour Diiallaia, 
.">. — Aimée Dcmiii, rue de Bouvines, cour l-'oulier. 3 6 . 
— Louis ( ottenier, rue de l'Avocat 4'-. — Paul Da* 
tilleul, rue de l'Ommelel 133,— Famiy Deschaeck, r a t 
Si-Laurenl. cour Si-François 33. — " Madeleine Vaaw 
derplancke, rue Jacquard, cour Dhalluin 14.— Char
les Oliont, rue Rossiui, cour Dhalluin î — aUaartahv 
lune, rue Fresnov, cour Duviuage '.'.— Jules TainU» 
pnies, boulerard "(Jambella.— Maurice Lobjois, ha
meau des Trois Ponts, maison F remaux. 

Décès. — Alfred Chabeau, 85 an», ru* de l'Epeaio, 
cour Si-Josepb 7.— Maurice Délainne, 10 mois, naf 
de l'Alouette le.— Nicolas Deprets. 6 mois, 114laf 
Dieu.— Jacob Caroh, 8 t ans, rue de Lannajr 146. — 
Edmond Polite, U moi*", rue des Filatures, cour Che
nille 4.— Marie Altevn, I l mais, rac des Vetociaeata, 
cour Duforest 9 . - Edouard Brrard. 13 mots, r«e ae 
SouUàw. -cour 81-Jean ».— J . -8 . Daharaire. .*; an< 
rue PeTtart 73# 

BOURSE de LILLE 
OU 17 nrr.KaiRRF, 
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